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Les abonnements
datent du ler et du
15 de chaque mois.
Les annonces de

naisaances, mariages
et sépultures seront
publiées sur piie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-
ministration, la ré-
daction, etc., et tout
envoi d'argent de-
vront être adressées
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U an, comté de
Moutn.aguy, - 80.50

6 mor...30cts
Provinees et pays

étiargers...… $1.00
6 mois......... 60cts
3... 35cts
Strictemirnt paya-

ible d’avance.
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comme suit:
LEcho de Mont-

magny, P.Q.  
MADAME PIERRE

EDITEUR-PROPRIETAIRE,À. Caron.
 

CHATIGNY
DE SAINT--ROMUALD

 

COMPLETEMEMENT REMISE DE DYSPEPSIE, DE-

PRESSION NERVEUSE, FAIBLESSE GENÉRALE,
PERTE D'APPETIT, MANQUE DE COURAGE, ETC.

ar le “ BROMA”
00——00

Madame Pierre Chatigny, de St
Romuald, nous raconte son histoire

de la mauière suivante : Je souffre
depuis des années de Dépression ner-

veuse, Faiblesse généraie, Dyspepsie.

etc. Jai dépense des ceutaines de

dollars pour remèdes Patentés, comp-

tes de pharmacie eb remèdes médi-

Caux. .
Finalemement, j’étais découragée.

Je pris alors la résolution de metlre

tous ces remèdes de côté.
Unjour se présenta, chez moi un

voyageurde la maison Dr. Ed. Mo-

rin & Cie, de Québec. Ce mousieur
me remit un joli petit livre traitant

des diverses préparations du Dr Ed.
Morin.

La conversation tomba de suite sur

mon cas. Je lui racontai au long

ma maladie. Ce voyageur me con-
seilla de prendre sans retard le BRO-
MA. Lur ayant dit que je Ne me seu-
tais pas disposé à faire usage de Ce
remède, il me répéta néanmoins le
couseil qu’il venait de me donner.

Mavieille mère qu: se Lrouvail en

promenade chez moi, se joignant à
ce mousi-ur, me solhicita, elle aussi,
d’essayer le BROMA. Je me décidai
à la fin et en envoyai chercher une
bouteille. Dès les premiers jours que
jen fis usage, je ressentis un bien
extraordinaire. Je croyais rêver tant
ce changement était subit et notoubie.
Je continuai à faire usage de celte
préparation avec courage, avaut fu:
maintenant. dans l’efficacité de ce
Tonnique. Mes neifs se calm“trni
redevenant plus forts ; ma digestion
se faisait mieux, mon sommeil etai!
plus réparatenr. Plus de ces craitites
puériles, Je Ces idées sombres, de ves
auxiétés inexprimables.

Je pus reprendre les soins du mé-
rage, faire mia couture au moulin et
autres travaux de la maison.
En reconnaissanre du ben que m'a

procuré le BROMA. je le zouseille
fortement à mo : tour, à tous ceux et
celles qui souffrent de maladies pro-
venant du sung eb des neris.

SE VEND PARTOUT

 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisiers, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,
Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l’Ecole Apostolique de
Bethléem, No 153 rue Shaw, Mout
réal, P.Q. 13 jan. 99.

CRAINS&GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Teis que MIL, canadien et amtricain

TREFLE ROUSE, BLANC el

ALSYE, Lantilles, BLE du Ma-

niloba ou d’ Onturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner, d’Avance, & & &.

PLATRE TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

F | e U I tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHOIX.
Nos marques spéciales:

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Auesi—

LARD, SAINDOUX, SEL,

Etc, Etc, Ete.
—À TRES BAS PRIX.—

Poitras & Paradis
Négnciants en Gros.

Rues Dalhousie et St-André,
QUEBEC.

——_—_

Voulez-vous oublier qu’il fait
chaud ? Faites de la statistique.
C’est souverain ; du moins, si l’on
continue à s'échauffer, on peut
mettre cela sur le compte des chif
fres. La statistique nous apprend
donc que chaque jour, en moyen-
ne :
L’homme dort pendant 8 heures
— Mange pendant 1h. 30,

travaille pendant 7 heures
— se divertit * 3 heures
~ Marche + 2h. 89
— Passe a sa toilette 1 heure
-— reste sans rien faire lheure

Total.........24 hrs.

D'où il résulte qu’un homme
ayant vécu soixante ans aura pas-
sé :
20 années à dormir,
3 ans 9 mois à manger,
17 ans 6 mois à travailler,
7 ans 6 mois à se divertir,
6 ans 3 mois à marcher,

2 ans 6 mois à faire sa toilette,

 

2 ans 6 mois à ne rien fairc.

Il va sans dire que ces chiffres
sont assez approximatifs et que
certains hommes avisés passent—
tels Ja Fontaine—pius de temps
que ce tableau ne l’indique, à dor-
mir ou ne rien faire.

 

 

FAIT EVIDENT

Le BAUME RIIUMAL est la
panacée des familles. 70

<<

LE CHIEN CHARITABLE

Deux pauvres petites Irlandai-
ses venaient de perdre leur mère
épuisée defatiguus et de priva-
tions depuis la mort du père. La
misère était si grande dans leur
village que personne ue pouvait
songer à se charger des malheu-
ses orphelines. Que faire ? Une
voisine se souvint que la mère
avait parlé d’un beau-frère qui
habitait à quelques lieues de là,
mais qu’elle ne voyait plus.

Qu’importe, dit-on, il ne pourra
refuser de recevoir les enfants de
son frère.”
Un charretier qui devait passer

non loin de Kilburn, proposa de
prendre les petites filles et de les
mettre dans leur chemin. La pro-
position fut acceptée . Mary et
Sizzie montérent dans la voiture.
L’ainée avait sept ans, la plus
jeune cinq.

Arrivé a la bifurcation de la
route, le charretier s’arréta, dépo-
sa les enfants à terre et leur dit:
Prenez à gauche, marchez tout
droit, et dans deux heures vous
serez à Kilburn où demeure vo-
tre oncle.

Les pauvres petites, tout inter-
dites, se mirent à pleurer en voy-
ant s'éloigner la voiture. Mais
Mary, prenant courage dit a Siz-
zie :

“Allons viens, il faut nous dé-
pécher pour arriver la-bas avant
la nuit.
—Mais j'ai grand’faim, reprit

l’enfant, nous u’avous pas dîné
aujourd’hui. Elle prit cependant
la main de sa sœur,et tontes deux
se mirent à marcher. Elles allaient
lentement, les pauvrettes, avcc
leurs petites jambes et leur fai-
blesse. Au bout d’une heure, elles
ne pouvaient plus avancer. Une
ferme apparaissait à quelques mè-

 

 tres.

| Fais ce quedois|

DECOUVERT PAR UNE FEMME

Une autre grande découverte a été fai-
te, et par une femme du pays,‘‘la débilité
l'avait atteinte fortement depuis sept ans
était aux prises avec la maladie; mais ses
organee étaient tellement affectés que ea
mort devenait imminente. Elle tous ait
depuis trois mois et ne pouvait dormi.
Elle découvrit enfin le moyen de recou-
vrir sa santé en achetazt de nous une b u-
teil.e de ‘“ New Discovery for the Uon-
somptiou”’ du Dr King, et elle en ress-n-
tit un +i grand soulagement à la première
dose qu’elle do: mir toute la nuit ; et avec
deux bouteilles el= fut complètement
guérir, Son nou est Mme Lither Lutz.’
C’est ce qu’ecrivent W. U. Hamviek & Co.
de Sheiby, N. ‘'. Vendues par tous les
pharmaciens à 50e. et $1.00. Chaque bou-
teille ert garantie. 4
 

“Si nous demandious du pain
dans cette maison ?” dit la petite Nizzie. Marie hésitait, car elle
‘n'avait jamais mendié.
| Mais elle se sentait exténuée et
voyait sa petite sœur prête à tom-

; b-r d’inunition, elles se dirigèrent
: vers la ferme. Au moment d'y eu-
trer, elles entendirent un homine
gronder 1udement un berger, puis
rentrer daus la maison en fermant
violemmmieut la porte derrière lui.
kffrayées, elles attendirent quel-
ques instants puis se déciderent
à frapper doucement. Qui est là ?
dit une grosse voix.
Mary eutra et dit presque bas :
“Pourriez-vous nous donner un

petit morceau de pain on un peu
de pommes de terre, Monsieur ?
Nous .....
—(C'est cela, s'éeria le fermier,

des mendiantes Nous avons a
peine du pain pour nous-mêmes ;
vous n'aurez rien ici.  A'lez-vous
en.

Les enfants, terrifiées, se mirent
à pieurer.

* Ah! vous croyez me gaguer
par vos larmes, je connais cette
comédie-là. Retournez près de
vos pareuts qui sont sans doute
des paresseux, aimant mieux man-
ger le pain d'autrui que de gagner
le leur.
—Notre père et notre mère sont

morts, dit Mary.
—Oul, oui, encore une histoire

pour m’attendrir.
— Oh! non, monsieur. c’est bien

vrai, et vous avons si fain ! ma
petite sœur ne peut plus marcher.

—Bah ! bah ! est-ce que je crois
tout cela ! Allez-vous en, dis-je.”
Et repoussant les enfants dehors,
il referma la porte.

Les pauvies petites se retrouvè-
rent dans la cour, ne sachant que
faire. Tout à coup, Sizzie quitta
la main de sa sœur et courut vers
un coin où un chien enchaîné com
mengait & manger sa soupe dans
une écuelle de bois. Sizzie avan-
ce doucement la main, le caresse
malgré sa mine farouche. “ Don-
ne-moi du pain,” dit-elle. Et pre-

geant elle se mit à manger avec le
chien. Mary, pressée par la faim,
imite sa sœur sans que le chien
leur fasse rien. Etonné de cette
nouvelle société, il laisse faire les
enfants et finit même parse recu-
ler et leur laisser place entière à
l’écuelle.
Le fermier regardant dans la

cour pourvoir si les petites men-
diantes étaient parties, les aper-
çoit près de la niche ; sachant son
chien très méchant et ému par un
reste d'humanité, il accourut vers
elles, en criant: Retirez-vous le
ehien va vous déchirer ! Mais il
s'arrête surpris en voyantle chien
regarder trauquillement ces en-
fants qui mangent son diner, puis
s’approcher de son maitre en re-
muaut la queue, ccmme pour lai
dire : Ne renvoyez pas mec hôtes!
Ce spectacle étrange remuele

cœur de cet homme. Les petites
filles s'étaient levées tremblantes !
—Votre faim est donc vraiment

bien grande, dit alors le fermier, puisque vous ne vous dégoûtez
 

“LE PRINCE

 

‘Insertion subaquen

REDIGE ENCOLLOBORATION. 3 te sete Ju ger.

CRAWFORD.”

NOTRE
NOUVEAU Range

EST FAIT SUR STX FORMES DIF-S
FERENTES ET COMPREND TOU-

TES LES DERNIÈRES AMÉLIORAIONS.

s&r VENEZ LE VOIR ET NOU3 VOUS L’EXPLIQUERONS, OU

BIEN ÉCRIVEZ POUR AVOIR NOTRE CIRCULAIRE ILLUSTRÉ

A. Belanger,
MONTMAGNY

Rue St Jean Baptiste J. A Math U ri n, Montmagny, P. Q.
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Agent du Bicycle
A-sor iment complet dans

la ligne de Ferronnerie, Vi- Columbus &
tres, Huile, Vernis, Peintu-
re préparée. Etc.

AUSSI
Bains, Closeite Patents. Bicycle 99

Sonnette éleetri fur, Pompe

Plombier, Ferblantie et
“'ouvreur. Appareil de
plombarie des plis m>

E / dernes et nygleniq 1e8.

ari. FOURNAISE à
L’aAU CHAUDK

Sink, Bol, Chantepleure,: . Modèles les plus perfec Tout ouvrage exécuté

Filtre, Tuyau en fer, en b-Onnés que
foute et en plomb, Etc. ‘des pl

:pétition.

je vendrai à'promptement, garanti, et
‘des prix défiant toute com-; des prix modérés.

Fournitureset installation d'eclairageà l’Electricite

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE
    

pas de la soupe du chien. Venez,
nant un morceau de pain surna-Je vais vous donner une meilleu-

re nourriture.
L'animal avait fait honte au

maître.

Il fit rentrer les enfants, leur
servit à diner, et les questionna
sur leur pays, leur famille.
Au nom de leur père il tressail-

lit :
—Vous êtes donc les enfants de

Martin Pellivan, s’écria-t-il, et de
Mary Kilevart. Et, les larmes aux
yeux, il serra Sizzie sur son cœur
avec tendresse.
—Savez-vous mon nom ? reprit-

il en s'adressant à Mary tout éton-
née.
—Non, dit-elle, nous sommes

entrées ici en allant à Kilburn
chez notre oncle que notre mère
ue voyait pas parce qu'il avait le
cœur dur, disait-on ; s’il ne nous
reçoit pas, nous n’aurons plus qu’à
mourir de faim.
—Non, non, cela n’arrivera pas.

Dieu s’est servi d’un chien pour
toucher cet homme au cœur dur.
Ce Dieu, dans sa bonté, a eu pitié
de lui et de vous. Je suis votre  

oncle Patrick; jai quitté Kilburn
pour prendre cette ferme ; c’est
la Providence qui a guidé vos pas
ici. Désormais, vous êtes mes en-
fants.

Patrick tint parole et, depuis
lors, il ne refuse jamais un mor-
ceau de pain au me-diant qui
l’implore. — Les F'eurs de la Charité.

  

UNE GLORIAUSE NOUVELLE

Vient du Dr D. B. Cargile, de Washita,
L. T. Ii écrit : “ quatre voutei:les des Bit-
ters Electriques ont guéri Mme Brewer du
Scrofule, qui fut la cause de grandes
souffrances depuis des anuées. Des maux
de tête et à la figure l’accablaient et ies
meilleures docteurs étaient impuissants à
la soulag»r ; mais sa guérison est complè-
te et sasanté excellente.” Ceci démontre
ce que des milliers aftirment-—que les Bit-
ters électriques sont les meilleurs pur.fi-
cateurs du sang connus. C’est un remède
supiêtne pour eczéma, dartre, ulcères, etc.
[i stimule le foie, les rognons et intestins,
chasse le poison, aile la dig-stion et re-
fait les forces. Seulement ôUcte. Vendu
par tous les pharmaciens, chaque buuteil-
le est garantie. 4

—————

—JAMBONS.—Un lot de jambons,
de premiere qualité, depuis à à 1U
ibs, chez Roméo Lesperance.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P.Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. i. MARTINEAU, L.L. B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

{er mai 93.

CEO. W. PION, L.L.B,,
NOTAIREde la SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de U Université Laval
—MONTMAGNY--

sea. Une altertion spéciale sera por-
tée aux règlements de Successions,
Prêts d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.

Bureau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Immeubles of d'Assuranees,

Moutmagny, P. Q.

FEU
La 1 iverpool & Lo: don & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La * Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de ls station.
5 Emplacements, ancienne ) ropricté

d'Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tions faciles.

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve { Mai 1893.)

CAPITAL DISPONIBLE ------$135,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 a $1,500 aux membres frappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $300.00 à $3,000.00

payable au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l’association après 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.
Pour informations s’adresser à

ALPHONSE CARON,
Kditeur de L'Ecno

pE MonTMAGNY, Montmagny, P. Q.
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A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési-

dence privée, un magasin et tout le stock.
A deux pas de la station de l’Intercolo-
nial. Conditions faciles. S’adresser à

PIERRE MORIN.

Cap St-Ignaoce Station, Co. montmagny.
—.-0=

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application les détruit, sinon votre argent sera

remis. 25c, En vente partout.

tlOA —————

Annoncez dans l’“Ecxo DE MONT

MAGNY.”

Je vois de

MONTMAGNY,16 JUIN 1899

ILEMIGRATION

Depuis quelques temps, tous
les journaux parlent d’émigration
des nôtres dans la Nouveile-An-
gleterre, sans pouvoir précisé-
ment en expliquer les causes. Je
crois que la chose n’est pas facile.
Je n’ai pas l'intention de dicter
ici toutes les causes de l'émigra-
tion, car ce serait beaucoup au-
dessus de mes forces. Il a été écrit
des volumes par des personnes
compétentes, et Je suis persuadé
qu’elles ne sont pas arrivées à les
réunir toutes. Je prendrais pour
une des principales causes le man-
que d’aide donné aux pauvres ou-
vriers, qui feraient certainement
d'excellents colons, mais qui,faute
de ressources prennent le chemin
des Etats-Unis pour gagner le pain
nécessaire à la famille.
Qui peut admettre qu’un pau-

vre ouvrier peut prendre une ha-
che et s’en aller défricher, et lais-
ser une femme, deux, trois et mê
me quatre enfants, ou encore les
amener avec lui au milieu de
la forêt, n’ayant ni vivres ni ar-
gent. Pour ma part, je crois la
chose difficile ; maisà ce mal il
faudrait un grand remède, et ce
remède qui peut l'appliquer si ce
n'est le gouvernement,en donnant
del’aide à ces pauvres ouvriers qui
ne demanderaient pas mieux que
de faire de braves colons et par la
suite de braves cultivateurs.
Comme il y a des objections à

chaque pas de progrès à faire. on
dira, le gouvernement est trop
pauvre. Oui, le gouvernement du
Canada est pauvre, cependant, 1l
trouve encore le moyen d'aller
chercher outre-mer, des émigrés

 

 

 

 
Russes qu’il amène ici par mil-,
liers ponr peupler l’Ouest. Ces’
émigrés qu’on amène à grands,
frais, ont-ils ce qui leur faut pour
commencer à cultiver dans un
pays qu'ils n’ont jamais ni vu, ni
connu ? S'ils n’ont pas tous les
moyens nécessaires qui va les ai-
der ? Le gouvernement, saus dou-
te—Pourquoi ue pas aider les nô-
tres plutôt que d’aider ces D uko
bors ? Ni on ne les aide pas, que
vont-ils faire ? Comme font nos
canadiens, chercher de l’ouvrage
dans les grands centres ou émi-
grer aux Etats-Unis.

Alors le gouvernement cana-
dien aura fait venir des ouvriers
pour supplanter nos ouvriers Ca-
nadiens, non seulement ici au Ca-
nada, mais aux Etats-Unis où un
grand nombre y gaguent
leur vie. Avec cel argent dépen-
sé pour faire venir ces émigrés
étrangers, n’aurait-on pas pu pla-
cer une centaine de familles cana-
diennes,et leur procurer l’aide né-
cessaire pour les premiers défri-
chements ?

Il me semble qu’un tel acte de
uotre gouvernement, aurait reçu
l’approbation de tous. On dira: il
n'y a pas à se scandaliser de la
conduite du gouvernement actuel
à ce sujet. Tous les gouverue-
ments précédents ont fait de mé-
me.

Les gouvernements conserva-
teurs faisaient venir les émigrés
anglais pour remplir les prisons
et les pénitenciers, ce que di-
saient les libéraux à cette époque,
et le gouvernement actuel fait ve-
nir les Russes pour leur donner
noe belles terres,et faire concurren-
ce à nos ouvriers canadiens ici, et
à l’étranger. Maintenant, on me
dira, il n’y a pas que les pauvres
ouvriels qui émigrent. Je répon-
drai : Non, il y a aussi des pau-
vres cultivateurs, car on voit dé-
peupler de vieilles paroisses. On
dira aussi : les cultivateurs s’en-
dettent souvent pour achat d'ob
jets de luxe dont ils pourraient se
dispenser. La chose est possible.

braves cultivateurs
qui, par la rareté de main-d'œu-
vre, sont forcés d'acheter des ma-
chines assez dispendieuses, comp-
tant sur la récolte pour payer ces
instruments. Le temps de payer
arrive, la récolte n’a pas donné ce
qu’elle promettait,et notre pauvre
cultivateur est obligé de recourir
à l'emprunt. À quiva t-il s’adres-
ser ? nécessairement à l’usurier,
lui qui a toujours de l’argent, et 

   

pauvre indigent. Il va prêter à
notre homme ce ayil a besoin,
mais à la condition suivante : “si
ce n’est que pourtrois mois, je ne
te chargerai pas moins de cin-
quante pourcent, et si c’est pour
un an, je te prêterai pour vingt-
cinq.” Notre hommehésite, c’est
un peu élevé, mais il lui en faut,
ille prendra. Là commence la
déchéance de notre pauvre hom-
me,il s’est mis dans les griffes du
vautour, il croit que dans un an
il pourra remettre ce qu’il a em-
prundté. Non, au boutdel’année,
il va survenir autre chose, il faut
emprunter de nouveau, toujours
du même prêteur. Au bout de
quelque temps, notre homme se
trouve endossé des deux tiers de
la valeur de sa propriété. Notre
usurier ne prête plus, il faut met-
tre la terre au shérif ; ce n'est pas
tout, notre homme’ doit au mar-
chaud de la paroisse qui apprend
cela. Je ne puis perdre cela, se
dira-t-il, je vais faire saisir son
roulant.

Voilà l'huissier qui saisit plus
ou moins, car il en faut pour les
frais. Néanmoins on lui laissera
ce qu'ou ne peut saisir chez le
cultivateur qui occupe encure sa
proprieté, et on veud le reste.
Je shériffait décréter la terre sui
vant la loi, et la terre est vendue
à bon marché, car il taut de l’ar-
gent comptant. Notre usurier
payé, ainsi que les frais du shérif,
il ne reste plus rien a notre hom-
me. Que va-t-il faire ? Tout sim-
plement passer la Irontière avec
sa famille.

Il me semble que là encore, il
manque une loi qui devrait pro-
téger le cultivateur coutre ces
vautours humains. Je vois avec
plaisir que le sénateur Dandurand
a proposé une loi daus ce but. Je
lui souhaite tout le succès possi-
ble. ll aura part à la reconnais-
sance de tous pour avoir, par cet-
te loi, protégé le faible contre le

fort.
Un Abonné.

—-

Chers Messieurs. - Durant l’année
écoulve je puis vertitièer que trois
gros-es Lumeurs sur laièleuntéléen
levées «u y appliquant le LINIMENT
MINARD saus aucune upevition et
n’y aancun indice à ce que Ces
tumeurs reviennrnt de nouveau.

Capt. W. A. PLIT.
Cliflon, N. B., Gondula Ferry.

———_a ———

Délégation Apostolique Permanente
 

La rumeur tend à s'accréditer
de l’établissement prochain d’une
délégation apostolique permanen-
te au Canada. Certains journaux

confrère. Puisse sa recherche
avoir un résultat pratique et puis-
se-t-il être trouvé quelque part
des dépositaires de ces grandes et
belles choses qui ont existé autre-
fois dans le parti conservateur.

 

POUR L'ENFANT

L'enfant qui tousse prendra du
BAUME RHUMALet sera guéri.
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MOUVEMENT deRETOUR
Il y aenviron un mois, l’abhé

Poulin, curé de St-Maurice au
Manitoba, publiait dans les jour-
naux de notre province, des faits
et des exemples démontrant la ri-
chesse exceptionnelle des terres à
blé de là-bas.”
Depuis la publication de cet

écrit, l’abbé Poulin a reçu une
multitude de lettres du Maine, du
Vermont, du New-Hampshire, de
l’Ohio, etc, demandant des reu-
seignements détaillés sur le Ma-
nitoba. Les signataires—des émi-
grés Cauadiens-français, songent
sérieusement à rentrer dans la pa-
trie, et à aller fixer leurs demeu-
ree dans les fécondes prairies Ma-
nitobaines.
La plupart de ces gens se di-

seat désenchantés de la vie de
servage qu’ils mènent dans les
usines de la Nourelle-Angleterre,
et ils ont raison de vouloir aller
tenter fcrtune au Manitoba.

Il y a réellement un fort cou-
rant de retour Vers notre pays et
nous en sommes heureux. Nous
aimons Voir nos gensrevenir dans
la province de Québec pour s’em-
parer des belles régions de la Mé-
tapédia, du Lac Et-Jeau et du Té-
miscamingue, mais il ne nous dé-
plaît pas de voir un certain nom-
bre de nos compatriotes aller s’é-
tablir au Manitoba et dans l’Al-
berta, deux pays d'avenir, deux
pays d'énormefertilité.

ll y a là-bas de nombreuses pa-
roisses françaises et ceux qui vont
joindre ces deux beaux groupe-
ments nationaux sont assurés de
se trouver en famille.
Que nos compatriotes des Etats-

Unis poussent vers l'Ouest avec
confiance ou qu'ils reviennent
chez nous à Q .ébec avec espoir,
ici et là ils seront encore vingt
fois mieux que dans la fournaise
américaine.

 

Bismark avait des Nerfs de Fer
Ce fut le résultat de sa bonne san-

té. Un volonté rrrassible et une éner-
gie de fer ne se trouvent pus où l’esto- ac, les rognons el les boyaux soni en
désordre. Si vous désirez ces qualités

italiens annoncent la chose comme | el les suceds qu'el es pportent, employ

décidée par le pape.
Le futur légat serait Mgr Mer-

ry del Val, dont nos lecteurs se
souviennent pour être venu au
pays, il y a trois ans, en rcpport
avec l’agitation à propos de la
question scolaire,

Mais il n’y a rien
core.

d’officiel en-

eetBA t=

Quels en sont les dépositaires

Au cours d’un article où M.
Nantel expose le programme da

journal Lu Semaine, nouslisons le
paragraphe suivant:

“Nous zontinuerons comme par le
passé à défendre les principes qui re-
préseutent à nos yeux la liberté, le
progrès,l’ordre et la justice, tels que
nous les ont enseignés nos chefs,
Carticr, Sir John MacDonald et Sir
J. À. Chapleau ; mais nous n'enten-
dous pas nous identifier avec les
étroits sectaires dont l’influence fu-
neste fait le plus grand tort au vieil
et glorieux parti libéral-conservateur,
lequel ne pourra reprendre sa place
daus le pays qu’en remontant à ses
origines et en étant fidèle à ses tradi-
tions.”

Quels sont les dépositaires, dans
le parti oppositionniste, des prin-
cipes qui représentent la liberté,
le progrès, l’ordre et la justice ?
Ce ne sont certainement pas les
Tupper, père et fils, les Foster, les
Clarke Wallace ; et, franchement,
le regard a beau se promener dans
les rangs éclaircis de ce qui com-
pose la loyale opposition de Sa
Majesté, à Ottawa, il n’y trouve
pas, du moins parmi les chefs de
file. ces hommes de principes à la qui ne cherche qu’à exploiter le recherche desque!s est parti notre

(ez les Piiules du Dr King Elles déve-
“loppent les pouvoirs du cerveau et du
corps, 2dets dans les pharmacies. 2

——A

CHOSE DIFFICILE
 

Une déclaration d'amour est,
parait-il, la chose la plus difficile
du monde à formuler.
Quelques-uus attendent, pour la
faire, des à-propos favorables;
quelques autres chargent des in-
"termédiaires de cette besogne on
confient à une lettre les brûlants
aveux de leur cœur.

D'aucuns, enfin.—c’est le petit
nombre, — à la personne qu’ils ai-
ment diront tout simplement : Je
vous aime.
Ne trouvez-vous pas, après Lout

quec’est encore la meilleure com-
mela plus naturelle des déclara-
tions d'amour ?
Ces natures franches et loyales

ne connaissent pas les détours.
Elles aiment, elles le disent sans
ruse comme saus grandes phra-
ses.

Souvent encore, elles ne rencol-
trent pas en retour le méme abau-
don, la même sincérité qu’elles y
out mis, Oes âmes sont si neuves,
si naïves ; elles se laissent pren-
dre aisément aux encouragements
qu'on leur donne pour mieux les
tromper ensuite.

Et trop vaillantes pour se lais-
ser abattre, trop fières pour se
plaindre, elles poursuiveut leur
chemin, mais leur cœur se brise,
tout simplement aussi.

__JAMBONS—Unlot de jambons,
de première qualité. depuis & a 10
lbs, ch-z Roméo Lespérance.  

æ

DE MONTREAL,

Sof LECTEURS. tes
FFPTEEREEEETERERA

MEUBLES °*—Hatolas.
e vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de

bre à coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD’ KING & PATERSON,

650 & 652 Rue Craig, Montréal.

PAPETERIE, “5°etc., etc.

Imprimerie, Livres de Blancs, ete. N'importe quot
en fait de papeterie, livres de compte, ete. Ecrivez

ur prix. ORTON PHILLIPS & CO.
Pour D 1755 Rue Notre-Dame, Montréal.

BREVETS D'INVENTION

PATENTES OBTENUS DANS TOUS

LES PAYS.

FETHERSTONHAUGH & CO.
Canada Lite Building, - - Montreal.

REMINGTON
; TYPEWRITERS.
¥ Aussi machines à écrire d’occasion
Re d’autres manufactures.
D Agonts actifs demandés.

SPACKMAN & CO., Montreal.

Par Contracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materlaux pour Constructeurs, Fon-
derles, etc. Écrivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal.

AAiONE
A. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL,

2.2.9.9.9.2.29.%.2%

) Les 5
ze

Maisons Suivantes

eont recommandées à nos

 

 

 

 

   

   

  

     

 

FORCES DES NATIONS

Au momentoù les nations envoient
des délégués au congrès de la paix,
il n’est pas sans interêt de jeter un
coup d’Œ1l sur les forces des puissan-
ces, et de faire quelques réflexions.

L’Aungleterre peut armer 600,000
hommes;
L’Autriche 1,960,000 ;
L'Italie, 2,500,000 ;
L'Allemagne, 2,700,000 ;
La France, 3,500,000.
La Russie, 5,000,000.
Ii n’est pas question, dans ces chif-

fres, des classes supplémentaires cous-
tituant l’arrière ban des natious ; 1l
ne s’agit que des soldats instruits et
mobilisables en quelques heures.
Les chiffres ne donnent-ils pas une

idée précise et douloureuse de la stu-
pidité humaine au milieu de la civi-
lisation !

Et savez-vous, braves gens qui vi-
vez avec des 1essources ridicules par
leur insiguifiance, que le prix de re-
vient d’un seul coup de ces canons
cyclopeens de 110 tonnes, comme en
ossèdent les navires de guerre, est

de $832.00.
En voulez-vous le décompte ?
Voici :
450 kilogs (9901bs) de poudre..8380
900 kilogs (1980 Ibs) de metal...435
La jupe de soie de la cartouche...17
Vous n’avez qu’à faire l’addition.
$832 pour un coup de canon qui

peut maunquerle but—et souhaitons
qu’il le mangue toujours -il faut
avouer que ce n’es* pas douné.

Mais ce n’est pas tout.
Nous oublions le canon. Or celni-

ci ne sert pas indéfiniment, loin de
là, puisqu’après 96 coups il est com-
plètement hors d'usage.
Une pièce de 110 tonnes coûte $82,

400. Ii y a douc par coup une usure
de $868. Le coup de canon revient
donc a $1,700.
Nous ne comptons pas le navire où

ce léviathan de bronze est abrite, ni la
main d'œuvre des artilleurs, ni les es-
sais infructueux que l'artillerie doi
faire avant de se prononcer pour un de
ces odieux produits de MM. Range,
Krupp ou Armstrong ; nous ne comp-
tons pas surtout les vies sacrifiées, car
c'est Cela surtout qu'on ne compte pas.
Que d'argent gaspillé !
Que l'homme est donc bête !
Bête au point qu’il en est qui croient

qu’une solut.on heureuse peut être
trouvée au congrès de la paix.
Mais comment discuter honnêtement

le désarmement général et volontaire ;
comm nt surtout croire à la s ncérite
des nations en congrès, qualid on voit
les Etats-Unis faire étalage là-bas d'u-
ne sentimentalité de petite fille, alors
qu’ils s'efforcent ailleurs d’étrangler
les Philippins et de les déposséder de
leur patrie. Toul cela à grands frais,
sans profit visible, et même sans gran-
d= chance de succes. 0
Oh l oui, les hommes sout bêt-s.

Ceux qui ne le sont pas sout tout sim-
plement canailles.

a

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau ôte la joie de la vie. “ Bucklen’s Ar-
nica Salve ” les guérit ainsi que tout ce
qui dépend du trouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, Coupures, etc,
Le meilleur remède pour les Hémorroides
Empêche toutes les douleurs. 25 cts Ja
boite. Guérison garantie. Vendue par
tous les pharmaciens.
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Abonnez-vous a
l’Echo de Montmagny.
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Correspondance

Monsieur Alphonse Caron,
Editeur-Propriétaire de

L'EcHo DE MONTMAGNY.
Monsieur l’Editeur,
Un article intitulé “Notre Ci-

metière” a paru dans votre jour-
nal de la semaine dernière, dans
lequel l’auteur voudrait qu'avant
de changer le cimetière actuel de
place, de voir à y faire un draina
ge.

Sans me prononcer sur l’oppor-
tunité du changement, j'aime à
faire remarquer que le moyen de
drainage serait inutile. Actuelle-
ment, il existe déjà des fossés, le
terrain est elevé, près d’une riviè-
re,et l’eau ne se filtre pas. Dans
la glaise, il est impossible que
l'eau puisse se filtrer, tout le mon
de sait cela. Par exemple, pres]
d'un fossé, faites une fosse, un
trou quelconque, et l’eau y séjour-
nera comme dans uneterrine. Cet
endroit aurait mieux convenu
pour une poterie que pour uu ci-
metière, car là vous y trouverez
l’argile grasse dont on se sert dans
la fabrication des pots de terre.

 

Camp de Levis

 

Les officiers du 61è Bataillon sont
à organiser leur compagnie pour les
exercices anuuels qui auront lieu à
Lévis l= 27 courant. Le recrutement
va bien et tout [ait prévoir que les
cadres, tant parwi les officiers que
parmi les soldats, seront bieu rempli-
et que le Bataillon sera plus que ja-
-Mais au grand complet.

Le camp de Lévis offrira de nou-
veaux attraits cette année ; 11 y aura
plus de 3500 hommes sous les armes
lesquels formeront 4 Brigades parta-
gées en 2 Divisions dont l’une sura
campée au Fort No 1 et l'autre au
Parc du Génie.
A part les jeux alhlétiques et le

sport, qui seront plus nombreux et
mieux réussis que par le passé, il vy
aura un grand combat simulé entre
les deux Divisions, l’une attaquant
l’autre, qui donnera une magnifique
idée, à nos jeunes gueriiers, de la
tactique et dis grandes opérations
militaires en temps de guerre. Le
général Hutton, commandant en
chef de la milice canadienne, assisté
d'un brillant état-major, sera présent
durant tout ce camp et dirigera lui-
mêmetous les exercices.

Il y aura aussi un grand concours
de chant et le nouveau général a eu
la générosité d’effrir un prix de 850.
#0 au chœur d'au moins 30 voix d’of-
ficiers et de soldats du même Balail-
lon qui sera reconnule plus fort et le
meillenr au concours.
Tous ces attraits qui vont faire de

la diversion seront de nature à rom-
pre la monvlonie de la caserne et à
faire aimer de plus en plus la vie de
soldat à nos jeunes nationaux.

 

A LA GROSSE-ILE

 

Le Dr Martineau, le médecin de
la Quarantaine, écrit ce qui suit
relativement à la détention des
Doukhobors:

Grosse Île, 9 juin.

“On a vacciné 1,200 personnes dans
Ja matinée d'hier. J'ai fait la visite
‘des malades qui sont assez bien.

Aujourd’hui, commence la désin-
fection du linge. Ce n’est pas une
mince affaire. Nous avons fait venir
un bateau de l'Ile aux Grues pour
débarquer ce linge. I! y en a 400
tonnes.

Le ministre nous demande de fai-
re ces choses aussi vite que possible.

11 s’est déclaré un nouveau cas de
maladie hier, ce qui fait en tout 19.

II devrail y avoir ici un quai d'au
moins 150 pieds plus long, ce qui fa-
ciliterait le travail et éviterait bien
des dépenses, car nous n'avons fini
de débarquer les passagers qu’hier et
cela avec grands risques, en brisant
le bateau a vapeur, etd part cela, il
pous a fallu un autre bateau pour
installer un appareil à désinfection
au souffre, eten même temps faire
l'ouvrage, comme voyager à Québec.
H faudrait un autre bateau. Cela
mettrait la Grosse-lle sur un bon
pied. On a commencé à débaiquer
les effets aujourd’hui, ce qui aurait
été fait en deux jours, et la compa-
gnie aurait pu envoyer un autre
équipage après que le baieau aurait
été désinfecté.

Pendant ce temps-là, 11 y avail un
autre steamer qui a été obligé d’at-
tendre longtemps. Malgré que nous
ayons bien désinfecté notre bateau, il
fallait aller avec ce même bateau à
bord du Steamer. Impossible aussi
de faire de voyage avec le “ Challen-

ger ”’ qui est occupé tout le temps.
, Nous wavous fini de débarquerles 

certe

Doukhobors qu’hier après-midi, ce
qui a retardé l'enrayement de la ma-
ladie. Si on avait pu les débarquer
|,même jour, on n'aurait pas eu de
mauvais cas à enrégistrer.

e pire est fait maintenant et je
crois que nous avons contrôté la ma-
ladie ”
——

CE QU'IL VAUT
Tous ceux qui ont employé le

BAUME RHUMAL vous diront
ce qu’il vaut. 72

Une histoire
navrante

Racontée par un capitaine.
bien connu de l'armée

du salut

 

 

Tout son corps était mis à la tor-
ture par des douleurs rhumatis-
males et névralgiques - I! aurait
préféré mourir, plutôt que de
continuer ses souffrances.

Du “ Post ” Lindsay, Ont.
Peu de personnes ont le privi-

lège de jouir de la confiance d’un
cercle aussi nombreux d'amis et
de camarades que le capitaine
John A. Brokenshire, avec lequel
le reporter du “ Post ” eut derniè-
rement une entrevue à la maison
de ses parents, à Rosedale, un joli
hameau situé à la tête de la riviè-
re Balsam. dans le comté de Vic-
toria, où M. Brokenshire, père, qui
r soixante-dix ans, a rempli pen-
dant vingt-deux aus le poste d’é-
clusier. Le capitaine Brokenshi-
re, dont nous nous ocoupons dans
cet article, a 34 ans, et il est bien
connu et hautement estimé dans
les principales villes d'Ontario, où
il a séjourné en sa qualité de mem
bre de l'Armée du Salut, à laquel-
le il a appartenu sept ans. Il a sé-
journé à Toronto, Montréal, Peter-
boro, Ottawa, Morrisburg et au-
tres endroits, et il a fait quelque
temps partie de l’orchestre ambu-
lant. Voici les détails du cas du
capitaine Brokenshire, dictés par
lui-même:

“J'avais en depuis quelques
années des douleurs rhumatisma-
les peu graves, assez fortes cepen-
dant pour m'obliger dans différen
tes occasions de renoncer a mon
poste dans l’armée. Me trouvant
à Morrisburg, il y a quatre ana,
j'étais devenu impropre à
tout travail, à cause des dou-
leurs intenses que je sentais
dans le bas du cou, les épaules,
les bras et même dans tout le
corps. J'avais des douleurs lan-
cinantes dans les muscles depuis
le bas de la tête jusqu'aux orteils.
Je ne ponvais pas pencher la tête
en avant, quand même on m'eût
offert tout l’or du monde, et le
seul moyen de jouir d’un léger re-
pos au lit, était de me mettre un
oreiller sous l'épaule et de laisser
pencher la tête en arrière. Pour
sortir du lit, je devais me tordre
et me rouler à cause d’une affec-
tion de l’épine dorsale. Dans l’o-
pinion de mon médecin, je souf-
frais d'une névralgie et d’un rhu-
matisme réunis qui avaient en-
vahi tout le corps. Il me fit des
ordonnances, mais inutilement.
Croyant mon cas désespéré, je ré-
solus de retourner chez moi à Ro-
sedale, mais le bruit et le mouve-
ment du train me forçaient de
descendre à Peterboro. où je restai
alité trois semaines, après quoi je
fis un effort herculéen pour attein-
dre la maison. En arrivant, ma
pauvre mère, en me voyant mar-
cher péniblement avec deux can-
nes, de la voiture jusqu’à la porte,
ne put s'empêcher de dire quej'a-
vais l'air d’un vieillard de 90 ans.
Malgré les tendres soins dont j’é-
tais l’objet chez moi, le mal allait
toujours en s’aggravant. En jan-
vier 1896, après des mois de tor-
tures inouies, je me décidai a es-
gayer les Pilules Roses du Dr
Williams, ayant tant lu dans les
journaux sur les résultats favora-
bles dus a leur usage. Pour étre
certain d’avoir l’article véritable
je m'’adressai directement à la
Compagnie de Médecine du Dr
Williams, à Brockville. Après en
avoir pris deux boîtes, je consta-
tai un léger changement pour le
mieux, ce qui me rendait un peu
de courage, et je coutinuai le re-

d'avoir fini la sixième je pouvais
me coucher seul et jouir d'une
bonne nuit de sommeil. Je n’ai
jamais joui d’une meilleure santé
qu’aujourd'hui. Depuis ma gué-
rison j'ai engagé plusieurs de mes
amis à prendre les Pilules Roses
du Dr Williams pour différentes
maladies, et dans chaque cas elles
ont amené une guérison.

Voilà un exposé véridiqueet fi-
dèle de mon cas; je le fais de mon
propre mouvementet j'ai confian-
ce que ceux qui liront ces lignes
en feront leur profit. Si cela est
nécessaire, je suis prét a faire un
affidavit pour confirmer les faits
ci-dessus.”

LA SOIREE DU 26 JUIN

Il nous fait plaisir d’apprendre
à nos lecteurs qu’ils aurontl’avan
tage d’entendre les élèves du Sé-
minaire et de l’Université dans
deux charmantes pièces qui ont
fait les délices du public québec-
quois. C’est la première fois que
ces étudiants conseutent à parai-
tre en corps sur un autre théâtre
que celui de leur “Alma Mater,”
et il est vraiment flatteur que no-
tre ville soit la première à bénéfi-
cier d’une visite aussi désintéres-
sée. Nous leur fercns un accueil
amical et les récompenserous par
nos applaudissements. Pour don
ner une idée du programme. vous
reproduisons la critique enthou-
siaste qu’en fit l'Ævènement:

UNE BELLE SOIREE,
pa

A L'UNIVERSITÉ-LAVAL

Un auditoire d'élite se pressa t jeudi
soir, dans la salle des Promotions,pour
assister à une séace donnée par les
élèves du Séminaire, au profit de la
conférence S. Vincent de Paul Laval.
Faire la liste complète des pvrsonna-
ges distingués qui occupaient le parter-
re serait absolument impossible : uo-
tons seulement Son Excellencele Lieu-
tenant-GouverneurJetté,l’aide-d--camp
et le secrétaire privé du gouverueur,
Mgr Gravel, évêque de Nicolet, sir A.
P. Pelletier, président du Sénat, MM.
les juges Pelletier, Routhier et Lan-
gelier.

Les jeunes gens qui ont préparé cet-
te soirée pour les pauvres, avec une ar-
deur infatigable, en prenant sur le
temps déjà bien court de leurs récréa-
tions peuvent trouver du moins une
première comp nsation à leurs « fforts
dans le brillant succès qu’ils viennent
de remporter. On leur a prodigué les
applaudissements, et ce n’était que jus-
tice.

Le programme comportait deux piè-
ces fort courtes, ma s pleines de gaiété
et d’esprit, un vaudeville tout récent
de Leroy-Villiers, ‘Le Moulin du Chat
qui fume,” et le charmant opéra comi
que de Boissière, la Cloche d’Agent.”
Dans la première, dont l’avtiol se pas-
se au temps de la Fronde, il s’agit du
neveu d'unpoltron de meunier, un en-
fant terrible, le désespoir de son oncle
Garguille, qui ne rêve que sabre, ba-
taillrs, aventures, et qui veut fuir à
Panis pour devenir mousquetaire de la
reine. Ce petit diable de Nicolet n'a
pas la taille d’un d’Artagnan, tant s’en
faut, c’est tout au plus Lagardère plié
en trois ; mais avec quelle effronterie
et quelle audace prodigieuse il aide le
capiraine Montjoyeux à rouler une der
nière fois le ridicule marquis Truffar-
dini...d os la farine ! Nicolet, c’est M.
George Grégoire, élève de Rhétorique.
Une diction nette, qui ne laisse pas per
dre la moindre svyllabe, un naturel
charmant, une varieté d’inflexious iné-
puisable, une mobilité de physionomie appropriée à toutes les nuances de son
rôle, enfin une désinvolture et nne vi-
vacité de répartie étonnante chez un ai
jeune amateur,telles sont les qualités
qui ont permis à M. Grégoire de tenir
la scène pendant une heure entière, en
intéressant toujours, en faisant toujours
rire, sans lasser jamais. L'âme béate
de l'oncle Garguille, avec sa boune
grosse naïveté, s’élait incarñée dans la
personne de M. Sauvageau. Rien qu’à
le voir paraître, on. ne pouvait s’empê-
cher d’éclater.
En manière d’intermède le chœur

des élèves, dirigé par M. l’abbé E. Pa-
radis, a chanté, et très bien, comme
toujours, une f
rent de Rillé. Puis en un clin-d’œil,
flûtes, violons, violoncelles et basses
sont ajustées, et fout entendre uue mu
sique des plus délicieuse,
Maisc’est 1ci que la tâche du critique

devient embarrassante ; à qui donner
la palme ? Citons encore plutôt. Tout
le monde se rappellera avec quelle voix
profonde et de quelle façon ironique
et joviale maître Nicolas, c’est-à-dire
M.Jos. DeVarennes, a chanté le cou-
plet : “Cabaretier d'humeur facile ”,
si bien que les appiaudissements ont
couvert le joli dessin d’orchestre qui
introduit au suivant.  mède jusqu’à douze boîtes. Avant Le rôle de Blaise, le plus long et qui

able pittoresque de Lau i

um

présentaitleplus de d fi ultés musi
cales, à été rempli, en véritable artis-
te, par M. Jos. Dugal. C'est une voix
de tenor riche et puissante.

Et tout cela, soli et chœurs, soute-
nu par un excellent orchestre, admi-
rablement balancé, où l’on vemar-
quait dans la partie de premier vio
ion M. Gilbert, que le public québec-
quois ne se lasse jamais d’enteudre.
Nous ne pouvons terminer sans of-

frir aux élèves du Petit Séminaire
nos plus sincères félicitations. Ce
qui nous à surtout frappé chez eux,
C’est l'aisance, la grâce parfaite avec
laquelle ils se présententsur la scène
et plus encore peut-être une purelé
de diction, une délicatesse de langa-
ge que l’on s'altend généralement à
ve rencontrer que dans les meilleu-
res Classes de la société et dont nous
ne saurious trop les louer. En somme
leg élèves du Séminaire peuvent être
fiers de leur succès et pour nous, s'il
nous était permis d’exprimer un vœu
ce serait celui de les revoir bieutô
sur la scène pour les applaudir de
nouveau.
Oa ———

UN BIENFA1T ADMIRABLE

Nous ne pouvons passer sous silence
Paction vraiment admirable de l’un de
nos bons et fi ièles abonnés de St-François
qui, ayant appris que son frère était mala-
de à l'étranger, loin des siens, n'hésita pas
à se mettre en route malgré son âge avan-
cé à endurerles fatigies d'un loug voya-
ge pour secourir ce trère bien-aimé. Aussi
quelle ne fut pas la joie au convalescent
en le voyant arriver. On nous rapporte
que ce généreux voyagur était muni d’un
portefeuille assez bien garni, car son des-
sin était de ramener son frère avec lui, si
ce dernier eut consenti. Nous félicitons
aussi l'épouse l’épouse de ce bientaiteur,
car nous sommes sûrs que son bon cœur
ne l’« pas eontralié dans eet acte de gené-
rosité. AMIS.
St-François de la Rivière du Sud, 15 juin.

RE

Déces
Mardi malin est décédé à l’âge de 63

aug sieur Cyrille Bernatchez, aucieu
marchand. Ses funérailles ont eu lieu
Ce matin au milieu d’un grand con-
cours de personnes.

Le deui: éta.t conduit par ses frères
MM. Nazaire et Eugène Bernatchrz ;
ses fils Alphonse, de Fiteliburg, Mass,
Omer, de St-Sinion, Co. St Hyacinihe
Fortunat de I'Islet et Cyrille de cette
ville ; ses beaux-frèrs, Capt. Lord. A.
Lacombe, et son gendre Achille Poli-
quin, de Québec.

Le service funèbre a été chanté par
M. le curé Marois.
La famille voudra bien accepter nos

plus sincères condoléances.
0-4-0

Nous avons aussi appris avec cha-
grin la mort de Madame Marie, Lud-
mille, Joséphine Goudreault, epouse
de M. Arthur Dion, munufacturier,
décédse mardi matin après une longue
et douloureuse maladie qui ne pardon-
ne pas, la consomption.

Ses funérailles out eu lieu ce matin
au milieu d’un grand Concours de pa-
rents et d'amis.
Nous offrons à M. Dion nos plus sin

cères sympathies.

 

 

NOTES LOCALES

—M. Léonide Bernier, du Cap St-
Ignace, était de passage en cette ville
lundi.

— Le Rvd M. Albert Rouleau, curé
de Si-Etienne de Lauzon, était en vi-
site mardi, à Montmagny.

— M. et Mme Arthur Cantin, de St-
Romuald, étaient en visite hier chez
M. Louis Létourneau.

—Est décédée subitement à Notre
Dame du Rosaire, le 2 courant, Da-
me Aurélie Gaudreau, épouse de M.
Louis Fournier. Ses funérailles ont
eu lieule 5.

—M. Marius Dufresne, gérant de
la succursale de la Banque Notiona-
le, à Sherbrooke, était ces jours der-
niers en promenade chez sa mère,
Mme veuve Cand. Dufresne, rue Ste
Julie.

— Hier matin a eu lieu à St-Pacô
me, le service anniversaire de feue
Dame Marie Gauvreau, veuve de feu
Norbert Dionne, er son vivant mar-
chand dn lieu, et belle-mère de MM.
Luc Lizotte, marchand de St-Pacô-
me, Hercule Têtu, et du notaire G.
W. Pion.

—M. Nap. Lavoie, inspecteur de
“La Banque Nationale,”était ici lun-
di en rapport avec les améliorations
à faire au local pour l’installation des
bureaux de la succursale ; il nous a
informé que le coffre de sûreté arri-
vera ces jours prochains et que M.
Alphonse Laberge était chargé de
faire les travaux de réparations né-
cessalres.

—Nous donnons aujourd’hui à nos
lecteurs une page supplémentaire
illustrée des portraits de notre curé,
le Rvd M. V. O. Marois, de MM. les
vicaires et de nos principaux hommes
publics. La semaine prochaine,
nous vous donnerons aussi une page  

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0——o0

Ce magasin est un des mieux assurtis,
inutile d’énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.
say Un tailleur d'expérience au ma-

gasin. ;
ED. BELANGER & Cie,

29 rue Notre-Dame,
86 Côte de la Montagne.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMON VAGNE.

L. V. DION, cr...Propriétaire-Gérant.
100:

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la Terrasse, des quais
du Richelleu et Ô at&: io, des gares des che-
minsde fer Pacifique Canadien, Grand
Tronc, Intercolonial, Québec Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Océani-
ques et au centre des principales maisons
de commerce et aussi des chars électri-
ques. .
M. Dion a fait da grandes améliorations

àson Lôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirab'e.

PRIX : $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

OU VOUS PROCURER

Les Conserves les plus fraîches et les
plus assorties ? C’est sans contredit au
magasin de M. Roméo Lespérance.

Toujours en Stock:

Conserves de Corned Beef, Langues,
Poulets et Dindes.

Conserves de Tomates, Pois verts, Blé-
d'Inde, Fêves ( beans ), Palettes de fêves,
FRUITS : Ansnas, Pêches, Poires, Fraises,
Framboises, Bluets, Prunes et Pommes.
PUISSUNS: Saumon, Homard, Sardine,

Moriue, Haddeck et Huîtres.
pay Toutes ces conserves vendues à des

prix défiant toute compétition.
—

illustrée de nos prine:paux edifices
publics et résidences privées. Nous
espérons que nos lecteurs nous tien-
drout compte des sacrifices que nous
nous imposons pour rendre notre
journal aussi intéressant que possi-
ble.

— TI est fortement question de fo:-
mer une sociéte de coustruction, con-

fermémeunt aux satuts refondus de
la Proviuce de Québec, dans le but
d’acquérir certains terrains vacan's,
de les diviser en lots à bâ&‘ir pour les
vendre, voustruire des résidences, en
un mot, faire toute Lrausaction auto-
risée par la loi régissant ces sociétés,
Les promoteurs nous informent qu’il
y aura une assemblés des citoyens
prochainemer.c pour prendre le pro-
jet en considération,

—MM.les maires O. Tremblay, de
St-François, Jos. Délagrave, de St-
Pierre, Ed. Blais, de Berthier, Hilai-
re Michaud, du Cap St Ignace, Nap.
Collin de St-Paul, Ls. Fournier, de
Notre-Dame du Rosaire, étaient en
vette ville mercredi pour l’assemblée
générale et trimestrielle du conseil
du Comté de Montmagny, laquelle a
été présidée par M. le préfet Alexis
Fournier.

La question de l’achat d’un concas-
seur pour l’amélioration des chemins
a ête soumise aux membres du con-
seil à cette séance par M. J. C. Lis-
lois M. P. P. et maire de la ville de
Montmagny, autorisé à cet effet par
résolution du conseil de ville et à éié
regardée d’une manière favorable,
après discussion, par la grande majo-
rité de messieurs les maires. Nul
doute que le projet se réalisera à
bref délai et que l’on verra un g «nd
changement dans le mode d’emtre-
tien de nos chemins ruraux qui sont
la plupart du temps impassables et
par conséquent de nature ànuire au
comunerce et aux affaires en général,
dans les paroisses du comté. Ces con-
casseurs sout en usage depuis plu-
sieurs années anx Etats-Unis et dans
un grand nombre de comtés d'Onta-
rio, où tous les chemins sont maca-
damisés, à la grande satisfaction et
pour le plus grand bien de toutes les
classes.

 
———.

AVANTAGE EXCEPIIONNEL

M. Roméo Lespérance informe ses pra.
tiques et le public en général qu’ayant
fait l'achat d'un lot considérable de Sets
à diner en pierre blanche,fleurie et doré,
offre ces sets au plus bas prix possible et
à des conditions de paiement des plus fa-
ciles.
Ces vaisselles seront vendues payables

par versements de 50Ücts par semaine.
Avec de semblables avantages de paie-
ment, nous avons raison de croire que M,
Lespérance recevra tout l’encouragement
possible. Une visite est sollicitée.
—-,

 



ANNONCESde MONTMAGNY.

AVEZ-VOUS
BESOIN D'UN HABIT NOUVEAU ?

Epargnez votre argent en allant
au Magasin

J. V. PROTEAU
Qu vous trouverez un assortiment com-
plet de Tweeds venant d'être reçus.
à des prix très modérés. Aussi une spé-
cialité de HARDES FAITES.

MAGNIFIQUES ClIAPEAUX

pour Hommes. jeunes gens et enfants
Désirez-vous faire une toilette neuve

à votre maison ?

 

Vous y trouverez de la belle Tapisse-
rie, Prélart, Tapis, Pôles, Rideaux, ete.

Assortiment complet de Marchandises
Sèches et d'Epiceries.
—.<

C. Coulombe & Cie.
Rue Sr-lLours

J'ai I'honneur d’informer mes non.
brenses pratignes et le public en ge-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant ‘oute
compétition.

Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.
 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de mai un hôtel de
première classe sur la rue St Thomas,
La plus grande attention sera portée
aux voyageurs. Le tout sela teuu sur
un pied de première c'asse. Une visi-
te esL r«s; ectueusement sollicitée,

WILLIAM GAMACHE,

Aux Dames
J'ai le p'aisir da':no-Cer au Dames

désirant être co ffées dans l s derniers
goûts, qu'elies trou verout à notre Eta-
blissement les

Nouve-wtés choisies pour
les saisons du Printemps et de l’ Eté.

B&- Mlle Ime'da Rousseau sera à l’éta-
blissement rou: salisfaire les pratiques.

Aux Messieurs
Désirant se faite une toileite nouvelle
ce printemys, v trouveront Coiffiires les
plus vouvelles, Ser_es des mivux choi-
si-s et Twceds dans les goû s les plus
variés. Aussi un a-s rtimcit complet
dans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX. marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Pourtous les
Guâtz et pour toutes les Bourses

 

  

Men assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c'est d’en
veudie b auconp;
car ma devise est:

* Grand débit, petits profits.
Que lon vienne aonc
se Chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

fe J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. l4arvl

————l>—A,GP

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Entants veu-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.
 

Annoncez dans l'* Eco DE MONT

MAGNY.”

TELEPHONE 22

off,” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fournie.  Poèles de cuisines et

Nousattirozs particulièremen
spécialité :

Le fameux moulin à
A vous tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agents qui n’

Nos prix sont les plus bas et
meilleures.

Arthur. N. Normand,

MONTMACNY MACHINE WORKS

PROPRIE-
TAIRE

Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
genres. Réparation au plus bas

Fonte de machineries de toutes sor-
de maisons assortis.
t l’attention du pablic sur notre

battre Elephant
ont que belles poroles- Avant

d'achter, venez nous voir ou voyez nos agents,
les marchandises garanties les

 

   

     

Pour

Lot2 Un
: de

“Chapeaux
au Maga-in J C. LISLOIS, Montmagny

la Première Com-

munion
HABILLEMENT COMPLET, CHEMISES,
CRAVATES, GANTS ET CHAPEAUX
POUR GARÇONS.

; = MOUSSELINE. L\WN. BRODERIE, VOILE
EN POINT BLANC POUR FILLE.

de Paille àChapeaux“itcio
égers en toile pour

chaleurs.

 

TOUT le MONDE
DE MONTMAGNY et DES ENVIRONS

Pour profiter des grandes ven-
tes de notre stock de marchandi-
ses sèches et de Hardesfaites pour
hommes, garçons et enfants, les-
quels nous vendons à g'ande ré-
duction pendant 15 jours seule-
ment.

N. B.—Un grand lot de Blou-
ses de Dames, les plus nouvelles
que je vendrai à un prix qui vous
surprendra.  Vvuez faire uue vi-
site au magasin populaire de
Un lot considérable d’Impermé-

ables en caoutchouc pour hom-
mes $2.60.

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau )

 

Marchandises de Printemps
CHEZ

Narcisse Lemieux,
Rue St-Jean-Baptiste.
 

J'ai reç' un as-ortiment complet de
marchand ss nouvell s de la me illeu-
re maisr.n de Québ: c, de “ J. H. Bégin

J’invite toules mes praliqu s et le

PUBLIC EN GENERAL
A venir examinr Ces marchandises de

CHOIX,
——AUSSI-—- |

Bettines pour hommes $1.00 a 84.00.
Bott nes femmes $1.00) en montant

GRAND CHOIX

De chaussi:res de toutes quitl tés et de
tous prix pourenfants.

———tt>->-<-

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le ler Mai
1899, les trains circuleront com-
me suit : (excepté le dimanche);

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-|
di)... cena versossesccnne 9,38
Pour Montréal.............. ....14,51]
Pour Rivière du Loup... ..15,28:

ACCOMODATIONS

Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)... ...... 0.845
Pour Lévis... ... 8.41
Accommodation laissant Mont-
magny à 8 41hrs.. le lundi, con-
nectera 3 Lévis avec 1'lixpress
pour Montréal.
Pour Riviere du Loup et Camp-
bellton.... 10.00.
Pour Riviére du Loup.........19,10
Tous les convois sont règlés d'a

prés le temps Eustern StandardTème

 
1
i 

1014060: con 0

Le bureau de l'Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
guy, est temporairement transpor-
té a Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : S¢-Henai  Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS, ! ler juillet.

(OCO Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d'outardes, conte-
nant la moitié du duvet. Sera van-
due 25 cis la livre. Tonte personne
en ayant Lesoir n’a qu'à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier. Co. Montmaguy.
7 Avril & moisCo

VIN de

QUININE

CAMPBELL
Quérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

 TT 

 

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

   

Conseils à un aspirant mari
 

Un jounal américain a tracé la
règle de conduite d un jeune hom-
me a-pirant à épouser une jolie
fille... ou une fille dotée. Ces
conseils sont amusants, et 1l en est
plus d’un dont on pourra faire
son profit.
Une jeune personne vous plait

aun the quelconque, vous vou-
driez en Lure votre femme, soyez
de l'avis de son père en politique,
de l'avis de sa mère en religion.
Si vous avez uu rival, ay:Z l'œil
sur lul; s'il vst veul, observiz le
dis deux veux.
pour faire votre cour à une hvure
raisonnable de la Sanée. Ni votre

| adoree. ui sa mawan ue vous par-
donnerait de les surprendre au
milieu d’occupations prosalquus,
dans les petits costumes du matin
N’atteudcz pas pour quitter votre
bien-aimée, qu'elle jette sou âme
entiere dans un baillleinent, si 1tn-
mense qu’elle ne peut le couvrir
de ses deux mains m1guonues.

Une petite chose commecelle-là
jette Un froid, un commencement
du “jeu.” Bi vous vous asseyez
sur une tartine de confiture, depo-
sée par le petit frère sur le fau-
teuil. le jour où vous mettez votre
pantalon clair pour la preinière
lois, souriez doucement, dites que
vous auriez dû réfléchiravant de
vous assoir et que les enfauts sont
les enfants.

Di, à votre première visite, la
jeuue fille que vous avez distin-

Présentez vous |
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FRANCO.
sera envoyé franco sur demande.

—CatalogueIllustré de Bicycles
et Accessoires de Sport

 

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OÙ FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

T.

$35
DES BICYCLES "CRESCENT.

W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District
Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est l’agent de ce Bicycle et

autres marques, pour Montmagny et tout le District.
fiques Bisycles sont exposés au magasin de Ml'e Marie Picard.

Deux de ces magni-

 

peut être dégelé, s'être départi
d’une réserve excessive.
Quand vousêtes définitivement

agréé, n’exprimez pas vos senti-
ments dans un langage trop lyri-
que, tropenthousiaste. Que vous
resterait-il à dire après le maria-
ge ? N’écrivez pas de trop don-
ces choses. les jeunes filles ont
l'habitude de garder les lettres et,
plus tard, quand on vous trouve
raiten contradiction avec vous-
même on serait trop heureuse de
vous le prouver. Ne dites pas :
Ces petites mains de duchesse ne
se livreront jamais à un travail
grossier ; c’est moi qui büvherai
pour leur conserver lenr blan-
cheur de lis et leur épiderme de
satin. Ces paroles s’inscrivent
dans la mémoire des jeunesfilles,
et la jeune fille pourrait vous les
répéter d’un ten sarcastique lors-
qu'elle laverait la vaisselle et rac-
comoderait vos chaussettes.

Par les temps froids, souhaitez-
lui un benne nuit dans le salon
Ne souffrez pas qu’elle vous ac-
compagne jusqu'à la grille. Vous
seriez forcé d’exposer votre future
femme à gagner un asthme, une
bronchite, uue névralgie, toutes
maladies qui deviennent aisé-
ment chrouiques, et que vous au-
riez a rabir aans l'avenir, ce qui
n’est jamais amusaut pourun ma-
ri, etc.

UNE RECOMPENSECERTAINE
Est le Résultat de l’Em-

ploi du

Céleri Composé de Paine
LE SEUL REMEDE CAPABLE DE
COMMANDER UNE HALTE A

TOUTES LES MALADIES
BESTRUCTIVES ET
DANGEREUSES.

Si log grus malades — jeunes et vieux
-— prenaient des décisions plus promp-
tes, les souffrances, les agonies et les
misères seraïent grandement diminuées.
Læ délai à régier et tonifier les nerfs

et à purifier le sung est une erreur gra-
vo.
Quand le sang est épais, impur et em-

poisonné, quand le système nerveux est

déséquilibré, quand la digestion est dé-

rangée et que l'appétit est pauvre et
variable, soyez sûr que votre état est

crit'que et requiert votre attention im-

médiate, avant que les chaleurs de l’été

ajoutent leurs nombreux dangers,

A cetté époque l’usage du Céleri Com-
posé de Paine accomplira un merveil-
leux travail à l'endroit de tout homme
v: fomme ruinés, malades et épuisés,
Ken oeuvre vivificatrice commence d’a-
bord par je sang, qui est rendu propre,
clair et pur ; alors les nerfs sont promp-

tement remis en ordre, la vigueur di-

:vstive est complètement restaurée, l’ap-
sétit devient raturel, le sommeil rafrai-

eb'sant et le cueur découragé a la joie
- de bonheur.
li est Lon de ve pas oublier que le

*"Cleri Composé de Paine doit son ori-
ne au médecin le p,us distingué que

Amérique du Nord ait jamais eu, et
st mrande et précieuse ordonnance est

publ'quement approuvée par nos meil-

leurs experts médicaux.
St tous ceux qui sont découragés de

souffrir commencent A prendre le Céle-
ri Comnosd de Paine ils seront étonnés
et enchantés en constatant la prompti-
tude avee laquelle ce merveillevx remè-
le pent crier halte aux maladies des-
tructives et dangereusce, H rend à l’heu-
re au! est des dizaines de railiers bien
ét forts pour les chaleurs et le temys
maisain de l'été.
——.

—Un inventeur de Chicago a
combiné une horloge lumineus-
saus aiguilles.

Le cadran porte bien les heures
mais chaque heureest surmontee
d’une petite sphère duu rouge
tendre formant lampe à incan-
descence. II y en a douze autour
du cadran, par conséquent. Puis
chaque minute est représentée par

 

 guee ressemble à uu “iceberg,” si
si elle agit trauquiilement et par-j
le troidement (ce qui prouve qu’
elle n’estpas troublue) prenez con-
gèé de bonue heure et restez éloi-
gné pendant quelque temps. Gérant.
veuez quand vous croirez qu'on

8"

une grosse perle blanche. On de-
| vine bien le système. Un frotteur
métallique solidaire de la miuute-
rie de l’horloge met successive:
ment, dans nu circuit, les heures
et les minutes qui brillent à tour 

de rôle. Si le point rouge est à
huit heures, c’est qu’il est huit
heures et il reste soixante minu-
tes. Si le point blanc est à la pla-
ce du chiffre sept, c'est qu’il est
huit heure et sept minutes ; ainsi
de suite. On lit l'heure par la
position des points lumineux rou-
ges et blancs. Ce n’est pas plus
difficile que cela. Daus le jour,
naturellement, l'horloge marque
les heures et les minutes avec des
aiguilles, comme toutes ses pa-
reilles.
Ah bah! Qu'est-ce que c’est

qu’une invention commecelle-là?
à Québec, dans la façade du Bu-
reau de Poste, il y a une horloge
bien plus extraordinaire quecelle
de l'inventeur chicagouin. Du-
rant le jour. elle marqne les heu-
res, les minutes, les semaines, les
mois, les phases de la lune. les
Jours fériés, les changement de
température, l’arrivée des malles,
le départ des trains, l’approche des
élections, et jusqu’au linge même,
parait-il. Mais, après le coucher
du soleil, n’essayez pas d’y trou-
ver quelle heure il est! Le ca-
dran, à la lueur du bec de gaz
qui se trouve en arrière, apparait
tout en jaune, et les aiguilles qui
se promènent dessus sont jaunes
elles ausssi.

Pleine lune, dira-t-on. Eh oui !
toujours pleine luue.

C'est une imposition
que d’offrir une imitation
inférieure quand on de-
mande le

PIN ROUGE
du SUD du Dr HARVEY.

Le meilleur des remèdescontre Ja toux,
Nevouslaissez pas en imposer.

En vente partout 35c. la bouteille.

Cie DE MeEDeCINE HARVEY, Mfrs,
Montréal,

 

 

   
Symptomes

incluent entr’autres, une fatigue
constante, manque d’énergie,
langue chargée, migraine, urine
très colorée, tous ces symptô-
mes ou aucun d'eux indiquent

Vous êtesun foie dérangé.
bilieux.

LES PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
vous soulageront promptement. Dans
30 années d’usage elles n’ont jamais
failli.

Purement végétales, douces et
efficaces, ces pilules qu’on recouvre
maintenant de sucre sont faciles à
prendre.

33 pilules pour 25c.

En vente partout.
Boite pleine, envoyée comme échantillon

pour 25c,

LA CIE DE MEDECINE HARVEY,
424, RUE ST-PAUL, MONTREAL 
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   TRADE MARKS
Desians

ve COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention i8 probably patentable, Communica.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
gent free. Oldest agency for securingpatents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, Without charge, in the

Scientific American,
A handsomely fliustrated weekly. I.argest cir-
culation of any scientific Journal, Terms, $3 a
year ; four months, $L Sold by all newsdealera.

MUNN & CO,3818rcaavæ, New York
Branch Office, 625 F 8t., Washington, D. C.

 

 


